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-nées ; tantôt elle :gagnera; tantot elle -perdra, inais
.l'amélioitiön, la mbdification 'dans du sens nettemen t
défini, en un mot -le perfectionnement, est absolument.
impossible. -

Il n'y i'qu'un moyen d à conserver une race dans
tput. sa pureté, de développer ses qualités let ses:ap-
titud.es spéciales, non seulement de maintenir ,mais
d'augmenter sa force de vitalité et sa puissance de.
production, c'est de pratiqueri la sélection d'une ma-
pIèe constanie et rationnelle.

guanâ ceat election, .i vous avez deux cents
.plou pen 'a-t la saison, contentez-vous de cinq ou
.nx .pules aup"lus, et d'un coq, vous nen trouv.erez
p.Pa plus grand inmbre qui. soit àpen pres irré-
proÉhable, et JOigpez ce petit lot a vos meilleurs
eprgducteurs de l'annee précédente. Vous leur réser-

vrie poulaller le plus sain, le mieux exposé, et .la
s-cramieux garnie de verdure pour l'été. Vous

teur donnerez une nourriture substantielle q.i déve-
opl'z.inteàtin. et prédiapose à l'accroissement 4e la

C'est. par une alimentation copieuse et riche en
principes nutritifs, donnée de génération en généra-
topn .que les Anglais arrivent à:donner à leurs élèves
une µmpleur exceptionnelle; ceux-ci ne transmettent.
pas topjours .ccs qualités acquises à leurs descendants
qya ndila sont.importés dans un pays étranger. Dans

.0, c,Ç ce.n'est pas:l'espèce qui dégénère; elle revient
pul.ement à sôn état normal, parce qu'elle a cessé

4être soòmn;ise à un régime'factice.
La.:nourriture et: le mode d'entretien des animaux

p,nt,. dnc une.,iniluence capitale sur leur développe-
inqpt, et le lotr réservé spécialement pour la repro-
luetion doit être l'objet d'une attention toute parti-
pulière.à.ce sujet,

'Le choix d'un jeune.coq qui devra être adjoint à
celul'de l'année précédente, est l'opération la plus dé
licate. Le meilleur coq de l'élevage 'est pas toujours-
ceui' qui donnera les pins beaux produits. Il faut, en
le choisiséant, tenir un grand compte'des défauts et des
qualités des poules et ne pas oublier que généralement
d ns l'acte de la reproduction le mâle donne la race,
le type, la couleuri, et que la femello donne plutôt la

'forme et la taille.
-En conservant toujours deux coqs, on aura beau-

coup de chance d'avoir des produits supérieurs aux
alteurs, ißarce qu'il y aura touj>urs, d'un côté ou de*
l'autrò,'union de qualités semblableB qui augmente-
ront'en vertu de la loi de consanguinité.
- On.objectera que deux coqs producteurs'ne peuvent

êtrer maintenus avec douze poules dans le méme par-
quet;' quails se battron'tjîsqu'à ce que l'un succombe,
ouEèoàit annihilé comme reproducteur: que par suite
de cette-rivalité et de q uerellesïincessantes, les poules
délaissées ne donneront que des oeufs clairs. Il est un
mnoyen d'éviter le 'troùble dans ce sérail à deux sul.
.ta"ieOn conétruit, aussi loin possible de la basse-coùr
et du: pùssge.,des autres poules, une petite cabane
dans laquelle, chaque jour, l'un des deux coqs sera
enf~ar-m à son tou ;-*ori procède à cette séquestration
le.sdir,ý auâmoinent de-la formature du, poulailler, le
coq .pouyant être facilement saisi. La cabane du pri-
sannier sera assez.éloignée pour que, sans se tour-
maptr#i trepo'eo.et·mange: tranquillement pendant

tajoirnée

De cette façon,- celui des 'deux.oq * - tn1re -
té est seul maître, et noe pense pas àb*.t.ail.ei, e
aussi vigoureux apiès .un' jòur de s
pas de préférence une ou depx poules euienn
ses favorites aux dépensKdes autres, et u durîin
même poule sont altdrnativement fécondés"''r ue
et par-'autre..

Par l'application e.ces soins .e de cs princpes,
on arriverait certainement, en dix anB, à Obj lildes
oiseaux de premiÿ ordre en débutnt avec undes
tout à fait inférieur. Cependant n.ous ne.conilleropa
jaimais.de .s'adonner à l'élevage. dns ,le. but derecênu.
tituer upe race. Il .xiste assez de bonneset belles a.
riétés dont on peut se procurer desspécimensiprgsqe
parfaits, qu'il est, aussi attrayant d'entretenir.danp
toute leur pureté, et de perfectionner.nCiest:fair
ouvre de goût et aussi oeuvre plus utile..,.Rarnenrý jà
l'état pur' des animaux dégénérés -est un.,trany.ildp
patiencà.qui ne profite à personne. Perf.ectionneet
améliorer les meilleurs races existantes, c'estdoter
son pays d'une richesse nouvelle.

Salubrité de la bergerie

Tout hangar devant servir de bergerie doit; poui•
première condition de salubrité présenter n
plein élevé de six à huit .pouoes- au-dessus ,.di
niveau de la surface de la terre ;le sol de la' ber-
gerie ainsi élevé doit forrmei in ,peu le dos d'âne vers
le centre, avec légère perite vers' les -murailles laté-
rales formant les deux côtés de l'étable.- L'éeurie.aura.
toujours autant que possible .la forine'd'un' eot aile
allongé. Au bas des pentes rez le-sol de l'écurié,' prà
tiquer dansses murailles' de petites 'ouvertuées a
pieds de distance les unes des autres, ,.Poaüt doin'
ner passage aux urines et aux gaz méphitiquës.p.:lii
lourds que l'air -atmosphérique, pour qu'ils puièet
se vider à l'extérieur. L toiture de la bergei-doit
être. élevée et pourvue d'ouvertures ou soupapes'afiù
de donner passage à l'extérieur aux vapeurs. ongüi
pi us légers que l'air de l'atmosphère. Le local doit êtré
en outre pourvu de portes et de funètrespouva'étà-
blir à volonté les courants d'air nécessaires a la plps
grande salubrité de l'étable. Les râteliers desti 4eëî
recevoir la nourriture fraiche'ou séche-doivent&tfe
placées au centre de la bergerie. Les au g:dans:'W
quelles doit être déposé la nourriture mouillée ën.ý.ii.
vée et les boissons seront plàdées contre lès mur' a.èi
un peu élevées au-dessus des ouverturesia ig*é'"qi
rez le-sol pour l'écoulement des urines et des liquids.
répandus dans l'étable, qui sera; c o
verte dà litière fraîche.

Par ces dispositions simples, il spra toujours pos-.
sible de tenir la bergerie dans un étAt de constante
salubrité, salubrité-qui est 'bien loin d'éxietèF dana,,
les bergeries de la plupart.de nos praticiéehs, éléüiar
.de. béted ovines. Presque tous les .àoaùr ui érèv-
aujourd'hui de logement aux tN>u~pädi .denúìtitòié,
sont bas, écrasés; enfoncés dans 1e aoll hoerméligii
ment formés: ils sont par conséquent itisi'nlsaísá
que possible; et si l'on ajoute à tous ces iicnéierii
la fange formée par l'eari tombant des laugus siur lo:
sol de l'écurie, sur la litière-qui n'est,éoniéposéùe¶ d
terre dans laquelle les moutons éntrén t"pdsfùd juii'-
qu'aux genoux, piétinant sar ce sol pâteux4 sun lg.


